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AVANT-PROPOS
Si tu es ici, c’est que les aventures de Théa et Nathanaël ont réussi à se faire une place dans ton cœur. Et accessoirement dans ta bibliothèque. Toute la petite bande est vraiment impatiente de te retrouver.
Oui oui, c’est bien à toi que je parle !
Tobias fait les cent pas derrière son bureau.
Kleofina sollicite tout son réseau.
Meghann a préparé tout son arsenal.
Lukas hacke les plus grandes organisations…
Théa et Nathanaël sont prêts à affronter l’enfer et à se venger.
Si dans le premier tome nous avons fait une première immersion dans les ténèbres, dans ce second tome, c’est une plongée en apnée. Avant de poursuivre leur histoire, je tiens quand même à te rappeler qu’il s’agit d’une dark romance, et que ce tome sera encore plus sombre. Le contenu sera toujours explicite, il y aura parfois des images brutales, des scènes à caractère sexuel, et nos personnages pourraient bien être poussés au maximum de leurs limites. Pour autant, la base de cette histoire est axée sur le consentement et le respect de la femme. Cela ne changera jamais. Tu peux être sûr de retrouver les codes du premier tome. Alors si tu es prêt à démêler les mystères qui entourent la nuit du grand massacre et à discerner le vrai du faux, tu es au bon endroit.



Chapitre un
Théa
San Diego, Californie
DOMAINE DES GRIMALDI
— Finissons-en rapidement, j’ai hâte de savourer ma victoire, se moque Nate en me détaillant de la tête aux pieds.
— Il n’y a pas que toi qui possèdes de bonnes techniques de corps à corps, feulé-je en m’étirant.
Un rictus provocateur retrousse la commissure de ses lèvres et mon cœur loupe un battement dans ma poitrine. Ses doigts roulent sous son tee-shirt blanc, dévoilant chaque centimètre de son torse tatoué. Ma bouche s’assèche en détaillant les muscles saillants de ses abdominaux alors que son haut vient s’échouer à mes pieds. Tout mon corps se raidit au moment où la peau de son bras nu frôle mon épaule. Tobias nous avait bien dit que c’était une mauvaise idée de s’entraîner tous les deux. Il savait exactement ce qu’il allait se produire dans ce sous-sol.
Et cet homme ne se trompe jamais.
Même si ça m’arrache la bouche de l’avouer.
À ses yeux, aucun de nous deux ne semble être prêt à gérer une relation comme celle-là. Selon lui, tant que nous n’aurons pas résolu nos propres problèmes, nous irons droit dans un mur. Depuis deux jours nous tentons de garder nos distances. Malgré nos déclarations enflammées sur la plage et le désir qui bouillonne entre nous, nous suivons les règles de Tobias. Sauf que là, je n’ai aucune échappatoire. Entre ces quatre murs en béton et la chaleur de la salle d’entraînement, je sens mes convictions fondre comme neige au soleil.
— Je te rappelle que je suis bon dans tous les types de corps à corps, chuchote Nate à mon oreille avant de me contourner pour se diriger au milieu du sous-sol.
C’est la phrase de trop.
Physiquement, il ébranle mon corps.
Moralement, il détruit mon âme.
Le temps se suspend entre nous. Chaque battement de mon cœur devient douloureux dans ma poitrine. Je commence à me demander comment je dois respirer. Mes yeux roulent sous mes paupières tandis que je fixe le plafond. Mes mains lissent mes deux tresses en arrière alors que j’inspire lentement par le nez. Je suis entraînée à toutes sortes d’affrontements. Mais le manuel du FBI devrait inscrire en gros caractères une technique pour résister à Nathanaël Grimaldi.
Mmm, oui, enfin, personne ne t’a forcée à le suivre jusqu’ici, susurre ma conscience.
Saleté de petite voix intérieure. J’aurais aimé la faire brûler dans ce maudit hangar avec la dépouille de Barthélémy. À cette pensée, mes entrailles se tordent à m’en donner la nausée. La réalité m’assaille, et ma gorge se serre, me coupant le souffle. Le cours effréné du temps reprend sa course. Je balaie l’espace autour de moi, tout est resté identique. À un détail près. Je suis devenue une étrangère dans mon propre corps.
Une meurtrière de sang-froid.
La fille d’une traîtresse.
Animée par un besoin de vengeance.
Celui de faire couler le sang.
Mon propre sang.
Les iris bleus de Nate me scrutent avec méfiance. Depuis que nous sommes rentrés de New York, il fait tout pour ne pas me blesser et pour me protéger. C’est plus fort que lui mais ça ne m’aide pas. Je ne sais pas comment gérer ça.
— Arrête de me regarder comme si j’allais me briser, marmonné-je en relevant mes poings devant mon visage.
— Ça me simplifierait grandement la tâche pour gagner, mais je n’ai jamais aimé les combats trop faciles.
Il y a au moins une constance dans ce monde.
Sa putain d’arrogance.
— Je vais gagner, Grimaldi, que tu le veuilles ou non, l’avertissé-je en dessinant des petits cercles autour de lui.
Sa poitrine tressaute, et un profond éclat de rire s’échappe de ses lèvres entrouvertes. Dans les faits, remporter un corps à corps avec le Fantôme est presque impossible. Mais je n’ai jamais dit que j’allais le combattre à la loyale. Une partie de moi sait que lui non plus. Ce n’est plus une question d’entraînement mais plutôt une compétition.
Nous nous moquons de connaître qui a le plus de force.
Non, ce qui compte, c’est de savoir qui désire le plus l’autre.
Qui de nous deux est incapable de résister à l’autre, malgré l’interdiction de Tobias ? Qui franchira la limite en premier ? Nous sommes comme deux enfants à qui on refuse le droit de manger des bonbons. Plus on nous interdit de le faire, plus nous voulons y goûter.
Férocement.
Passionnément.
Furieusement.
Et le plus gros problème c’est que nous savons déjà quelle saveur a le goût du péché. Ma langue glisse sur ma lèvre inférieure aux souvenirs de nos deux corps entrelacés. Un frisson remonte le long de ma colonne vertébrale, là où ses doigts ont joué un morceau si délicieux que ma peau en fredonne encore l’air.
— Si tu me dévores encore une fois des yeux comme ça, je vais être obligé de tirer sur ces adorables tresses, maugrée Nate, le souffle court. Et je te garantis que si ça arrive, ça sera pour autre chose que pour se battre !
Je m’aventure à observer, du coin de l’œil, les mouvements saccadés de sa poitrine. Une erreur de débutante. Il ne lui en faut pas plus pour s’engouffrer dans la faille que je viens de lui offrir. Un sourire animal se fige sur le coin de ses lèvres avant qu’il ne plonge sur moi. Ma respiration se coince dans ma gorge face à la rapidité de ses mouvements. Une de ses mains se referme sur mon poignet et me tire en arrière avec fracas. Mon dos claque contre son torse et j’expire brutalement sous le choc. Son souffle chaud ricoche sur ma nuque. Je frissonne sous le tourbillon d’émotions contradictoires qui bouillonnent en moi.
Sa prise me fait mal.
Son contact m’apaise.
Mon instinct de survie pointe le bout de son nez juste à temps. En plus de malmener mon cœur, il est en train de baiser mon esprit. Mes doigts libres s’enfoncent dans sa main jusqu’au sang et je libère avec facilité mon poignet. Mon coude se loge dans ses côtes et j’en profite pour bondir à bonne distance de lui.
— Bien, siffle-t-il en vissant son regard au mien.
— Je te jure que je n’hésiterai pas à te faire saigner plus que ça si tu m’en donnes l’occasion, hoqueté-je en me déplaçant autour de lui.
Un voile sombre tombe sur son visage. Je déglutis avec difficulté lorsqu’il porte la paume de sa main à sa bouche pour lécher les perles pourpres sur sa peau. L’homme qui se tient devant moi n’a plus rien de Nathanaël. Il est à la fois ce que je redoute le plus et ce que je désire ardemment.
La forme la plus sombre de son humanité.
Le Fantôme.
— La première chose que j’ai apprise, ma petite corneille, c’est qu’il faut toujours laisser sa proie se fatiguer toute seule, gronde Nate en scrutant chacun de mes déplacements sans bouger d’un centimètre.
— Et la deuxième ?
Je n’ai pas le temps de finir ma phrase que je suis à un pas de lui. Je viens de me jeter dans la gueule du loup. J’en ai la confirmation au moment où son torse me percute violemment au niveau de mon abdomen. Une de ses épaules roule contre ma hanche et me projette en arrière. Mon corps tout entier se contracte sous la douleur. Je serre les dents et me tords sur le côté pour entraver le mouvement de sa cuisse avec la mienne. Une décharge sourde remonte le long de ma jambe et je l’entraîne au sol en roulant loin de lui. Il ne nous faut que quelques secondes pour nous remettre sur pied. Nous nous dévisageons, prêts à bondir à la moindre occasion.
— Pour répondre à ta question, rit-il en se redressant. La deuxième règle est de ne jamais se laisser distraire. Tu dois toujours être à l’affût. Pas seulement en ce qui concerne ton ennemi, mais aussi vis-à-vis de tout ce qui touche à l’environnement où tu mènes ton combat.
Deux gemmes saphir luisent dans la pénombre du sous-sol. Rien de ce qu’il me dit n’est nouveau pour moi. Ce n’est pas comme si on m’avait entraînée pendant des années à ça. Au FBI. Ou avec Dario. Mais putain, cet homme me déstabilise à chaque fois qu’il respire. Ma mâchoire se crispe quand je le surprends à regarder attentivement mes tresses, comme un chat guettant une souris.
— Touche à une seule de mes nattes et je t’étripe, Nathanaël, feulé-je sur le qui-vive.
— C’est sérieux… Tu ne m’appelles Nathanaël que lorsque tu pointes une arme dans ma direction. Je pensais que tu avais aboli ces petits jeux entre nous, mais si tu souhaites qu’on pimente un peu cet entraînement, je peux y rajouter quelques accessoires !
Son ton suggère bien plus qu’un combat.
Et mon esprit est envahi par de nombreuses pensées perverses.
L’affrontement n’a commencé que depuis quelques minutes mais je suis déjà épuisée. Mon cœur bat à rompre les os de ma cage thoracique. L’air est si lourd dans la pièce que je pourrais le toucher en tendant la main.
Me battre contre lui est fatigant.
Mais lui résister est la chose la plus éprouvante qu’il m’ait été donné d’affronter.
De la sueur glisse sur le haut de ses clavicules avant de rouler sur son torse. Sous l’effort, ses tatouages luisent. La tête de loup gravée sur ses pectoraux me défie d’aller à sa rencontre. Lui non plus n’est pas épargné par ce petit jeu. Je peux entendre son souffle devenir plus rauque à chaque seconde.
— Commence déjà par te servir habilement de tes mains et on pourra peut-être inclure quelques bonus si tu t’en sors bien, le provoqué-je en avançant dans sa direction.
Après tout, c’est lui qui m’a toujours dit de ne jamais tourner le dos à un prédateur.
De là à se jeter dans ses bras, je vois que, niveau conclusion hâtive, on n’a toujours pas progressé, grommelle ma conscience.
J’aurais parié sur une réplique cinglante de sa part. Mais le Fantôme me prend encore de court.
En fait, il me prend tout court.
Ses bras, puissants et déterminés, encerclent ma taille avant de m’emmener au sol avec lui. Je me retrouve bloquée. Le béton froid n’apaise pas le volcan en éruption sous ma peau. La lave pulse dans mes veines comme un magma fou. Nathanaël se tient à califourchon au-dessus de moi. Ses larges mains emprisonnent mes poignets de part et d’autre de ma tête. Un rictus moqueur étire la commissure de ses lèvres alors qu’il se rapproche dangereusement de ma poitrine offerte à lui. Il m’effleure sans jamais me toucher, son souffle joue sur les coutures de mon débardeur noir de sport. Je tressaille sous lui, impossible de garder mon sang-froid.
— Je sais être habile avec autre chose que mes mains, susurre-t-il contre la peau fine de mon cou. Et ça, en toute circonstance. Ai-je besoin de te le rappeler ?
Je suis en train de perdre.
Et il ne me touche presque pas.
Dans un sursaut de combativité, je soulève mon bassin pour le propulser vers l’avant. Surpris, son emprise sur mes poignets se desserre et j’en profite pour rouler sur le côté. Inversant les rôles. Mes genoux se logent dans le creux de ses coudes et je tire de mon short un couteau pour le placer sous sa gorge.
C’est déloyal.
Mais à ce jeu-là, il n’y a aucune règle.
J’arque un sourcil au moment où quelque chose de dur s’enfonce à l’intérieur de ma cuisse. Je grimace d’inconfort et jette un coup d’œil au manche en bois qui dépasse de son jogging gris. Apparemment les grands esprits se rencontrent. Quand il s’agit de faire des conneries, nous sommes en symbiose. C’est bien ça le problème.
— Tu es peut-être rusé avec un tas de choses, mais tu n’as toujours pas compris qu’il ne faut pas me sous-estimer…, soufflé-je avec un petit sourire victorieux.
— Brillante ou inconsciente… J’hésite vraiment en ce qui te concerne. Tu flirtes en permanence avec les deux extrêmes.
Je soupire d’agacement en appuyant plus fort la lame contre sa paume d’Adam.
— J’ai vraiment très envie de te frapper au visage avec ce couteau, grondé-je en le fusillant du regard. Mais comme la victoire est pour moi, je vais ignorer tes revendications de perdant.
Sans me quitter un seul moment des yeux, Nathanaël ondule une fois sous mes hanches.
La chaleur de la pièce grimpe en flèche.
Un deuxième mouvement, cette fois-ci plus lent et plus éloquent, me projette contre son torse.
Mon cœur dégringole dans ma poitrine alors que je devine son érection contre mon aine.
— J’ai quand même gagné, soupire-t-il, la voix rauque. Je suis toujours le grand vainqueur à ce petit jeu, Scottie. Et tu veux savoir pourquoi ? Parce que je sais qu’à cet instant précis, la seule chose dont tu as réellement envie, c’est moi.
— Je te hais, haleté-je en appuyant mon front contre le sien.
— Je te déteste encore plus, rit-il en approchant ses lèvres à quelques centimètres des miennes.
Il ne faudrait qu’un seul mot.
Un frémissement pour que nos paroles se transforment en un baiser passionné.
La porte du sous-sol claque dans un bruit sourd et je relève péniblement la tête pour observer l’entrée fracassante de Tobias. Ses yeux sont habités par un orage sans fin. L’acier de ses iris me foudroie lorsque son regard oscille entre le couteau que je tiens encore contre la gorge du Fantôme et notre position plus qu’équivoque. Sa poitrine se gonfle si fort que j’ai peur qu’elle explose. Je me contracte, incrédule. Les épaules de Nate s’agitent lentement, et je sens qu’il est prêt à éclater de rire. Je devrais vraiment reconsidérer ma proposition de lui enfoncer cette fichue lame dans la glotte. Si la fureur pouvait revêtir un visage, elle aurait celui de Tobias. Ses narines se dilatent et un soupir de fatigue lui échappe.
— Vous êtes consternants, se lamente-t-il en levant les yeux au ciel et en se pinçant l’arête du nez. J’en reviens à regretter que vous ne vous soyez pas entretués. Quand vous aurez fini vos conneries, si l’un de vous est encore présentable, Lukas a du nouveau. Ça pourrait bien vous être utile lors de votre mission à New York, tonne l’aîné de la famille avant de tourner les talons sans nous adresser un dernier regard.
Je cille à deux reprises à ces mots. Nos petits jeux avec Nate vont devoir attendre. J’ai un deuxième fantôme dans ma vie, et je suis bien déterminé à renvoyer celui de ma mère en enfer. Là où elle devrait être réduite en cendres depuis des années. Mon esprit s’égare, et je sursaute en entendant un raclement de gorge.
— Théa…
— Oui ? réponds-je en plongeant dans les yeux de la seule personne pour qui je pourrais braver le feu du purgatoire.
— Je n’ai rien contre le fait de faire couler le sang, mais tu es en train de m’entailler et je ne voudrais louper pour rien au monde la chute de ta mère.
Ma main lâche immédiatement le manche du couteau qui s’écrase dans un bruit sourd sur le sol. Mes lèvres déposent un baiser sur la coupure superficielle de son cou avant de remonter sur son menton.
— Je ne vais pas me contenter de la faire saigner, Nate ! Je vais lui couper la tête pour être sûre qu’elle ne revienne jamais de l’au-delà, juré-je avant de l’embrasser passionnément pour sceller cette promesse.




Chapitre deux
Nate
San Diego, Californie
DOMAINE DES GRIMALDI
Couper des têtes n’est pas dans mes habitudes.
Je préfère éteindre la vie proprement. D’une balle. En transformant une seule opportunité en réussite. Mais je sais au plus profond de mes entrailles que, cette fois-ci, nous allons devoir tuer salement. Et non dans les règles de l’art. Parce que dans cette histoire, ces vipères ont tendance à revenir d’entre les morts, ou à avoir deux têtes. Je ferai couler tout le sang qu’il faudra pour les renvoyer dans les limbes. Quitte à noyer New York et toute la Californie sous un océan pourpre. J’essuie mes mains sur mon jogging avant de remettre mon tee-shirt. Si je débarque dans le bureau de Tobias à moitié nu, il va me coller une balle entre les deux yeux. Ça m’emmerderait franchement de rater l’apothéose de tout ce merdier. Dix-sept ans à courir après cette vengeance. Je n’échouerai pas si près du but.
Pour moi.
Mais surtout pour elle.
Parce qu’ils ont déjà commis l’irréparable une fois. Je ne les laisserai pas la démunir de son humanité à son tour. Celle de Scottie et la mienne sont étroitement liées. Elle est la lumière de mon obscurité. Il est hors de question de les laisser éteindre les étoiles qui brillent dans mes ténèbres. Plutôt crever que de leur donner un petit supplément d’âme. Quelque chose de sourd résonne dans ma poitrine et son écho vient gonfler la haine que j’éprouve à leur égard. J’ai soif de sang. Et j’ai encore plus soif de la sublime créature qui se tient devant moi.
C’est un désir qu’on ne peut pas étancher.
Quelque chose de si vital que ça en devient douloureux.
Ma gorge s’assèche au moment où je suis Théa dans le labyrinthe de couloirs qui nous ramène à la surface. Mes jambes fonctionnent en pilote automatique, et je m’imprègne de l’énergie qui règne autour de nous. L’air se densifie dès que nous tournons d’un même mouvement pour rejoindre le bureau de Tobias. Je la laisse franchir le seuil en premier. Mes yeux balaient l’intérieur et tombent sur Lukas. Appuyé contre le mur, le nez dans son téléphone. Son regard croise le mien lorsque je m’adosse à mon tour contre la baie vitrée face à lui. Ses doigts pianotent frénétiquement sans regarder l’écran. Ma bouche se tord en observant les cernes qui se sont logés sous ses paupières. Cela fait deux jours qu’il n’arrête pas. Préparant notre retour à New York sans relâche. Je lance un nouveau regard en coin, ni Tobias ni Théa n’ont pris place. Ils se tiennent debout, les traits tirés. Aucun de nous ne cherche à s’asseoir. Nous sommes à l’aube d’une nouvelle ère. Prêts à entamer le plus grand combat de nos vies.
Celui de rétablir la vérité.
J’expire bruyamment en découvrant l’ecchymose violette qui se dessine sur le côté gauche de la mâchoire de ma partenaire d’entraînement. Les lèvres ourlées de Théa se retroussent en un sourire espiègle. Je suis les deux gemmes émeraude qui se baladent sur ma poitrine. Son expression satisfaite s’élargit quand mes doigts empoignent le col de mon tee-shirt taché de rouge.
La garce.
Du plat de la main, je tapote la petite plaie superficielle sur ma pomme d’Adam. Dans un profond soupir, Tobias me lance un mouchoir que j’attrape à la volée.
Il est exaspéré.
Je suis obsédé.
Un léger frisson agite mon torse alors que je ne peux détourner mon attention d’elle. Plus particulièrement de ses lèvres.
Rougies par la vie.
Par mon sang.
— Vous savez que vous êtes bons pour l’asile tous les deux ? rouspète Tob en s’emparant d’un verre vide pour y déposer de la glace.
— On a déjà essayé de m’enfermer, ça n’a pas été un franc succès, claironne-t-elle en haussant les épaules.
Un rire sincère s’échappe de la gorge de Lukas. Une pure contradiction avec la sévérité inhabituelle qui règne sur son visage. Les bras croisés sur la poitrine, je sens le calme qui commence à redescendre en moi. Nous pivotons l’un après l’autre pour nous tenir face à Théa. Elle est si à l’aise dans toute cette tempête que je me demande quand va-t-elle craquer. Apprendre qu’on a été trahi est une chose. Par son propre sang, cela en est une autre. Pourtant je ne vois que de la force et de la rage à travers elle.
— Mets ça sur ta mâchoire, je ne veux pas que tes copines pensent que nous te traitons comme des connards, gronde Tobias en lui tendant la glace d’un geste sec.
— Tu oublies qu’au départ vous m’avez kidnappée… Il va falloir un peu plus que de la pommade et le sourire de Lukas pour les convaincre que vous êtes fréquentables, susurre Théa en appliquant la glace sur sa blessure.
— Tu as toujours été libre de partir, à ce que je sache, c’est toi qui as pris la décision de rentrer à la maison !
L’air mutin qu’elle affiche disparaît immédiatement de son visage pour se transformer en une moue indignée. Je n’ai pas besoin de lever les yeux pour savoir que les siens sont en train de me fusiller.
— Donc, en plus de me refaire le portrait, tu mouftes sur ce que je te dis en privé ? s’indigne-t-elle en posant ses mains sur ses hanches.
— Je te signale que question bagarre, tu n’es pas en reste, contre-argumenté-je en pointant mon œil au beurre noir avec mon index. Et non, fort heureusement pour toi, je ne raconte pas tout ce que tu me dis dans l’intimité, la provoqué-je en laissant planer de l’ambiguïté dans ma phrase.
Je suis un connard.
Oui, mais un connard égoïste.
Je garde précieusement pour moi ces aveux. Ceux qui m’aident à clore mes paupières la nuit. Cinq mots.
J’ai besoin de toi.
Pas un de plus. Pas un de moins.
— Mouais, vous avez tout de même oublié l’essentiel dans l’argumentaire de Théa, nous interrompt Lukas.
Je plisse les lèvres à m’en faire mal. L’œillade que je lance à Tobias me confirme que sur un baromètre qui va jusqu’à dix, il est à douze, niveau colère.
— Tu ne vas pas t’y mettre toi aussi ? crache notre aîné, furieux.
— Je pense quand même que mon sublime sourire nous sera utile avec Kleofina, surenchérit notre plus jeune frère.
— Et pas avec Meghann ? s’interroge Théa avec incrédulité.
— J’ai cru comprendre que son truc à elle, c’est la génération précédente. Je ne voudrais pas jouer sur les plates-bandes de Tobias. Il est assez énervé en permanence sans en rajouter une couche !
Je souhaiterais réellement éclater de rire. Mais notre aîné me prend de court. Son revolver nous pointe tour à tour dans un silence assourdissant. Cette fois-ci, je présume qu’il est vraiment en rage. Quelque chose dans son regard s’assombrit et je n’arrive pas à déceler ce qui vient de le déclencher. Et Dieu sait qu’il en faut pour dépasser ces limites. Personne ne prononce un seul mot et la tension s’intensifie dans l’espace clos du bureau. Mes yeux passent de Tobias à Théa et enfin à Lukas. Aller et retour. Nous sommes tous suspendus à ce qu’il va dire.
— Premièrement, Mademoiselle McAnders n’a aucune envie de me voir débarquer dans sa vie, commence-t-il en nous foudroyant avec les éclairs qui zèbrent ces iris gris. Secondement, si vous êtes ici, c’est uniquement pour discuter de ce que vous allez faire à New York. Le reste, je m’en torche. Et si ça ne plaît pas à l’un de vous, et qu’il est assez con pour plaisanter sur un sujet aussi sérieux… je me ferai un malin plaisir de lui planter moi-même une balle entre les deux yeux. Je préfère ça à ce que vous tombiez dans les mains de nos ennemis. Inteso1 ?
Donc nous avons touché un point sensible.
Notre petit frère perçoit lui aussi que quelque chose cloche.
J’opine lentement du menton pour faire redescendre la situation. Peu de choses conduisent Tobias dans ces retranchements. Je l’ai assez poussé à bout pour savoir qu’il ne sort son arme face à nous que pour nous faire comprendre qu’il n’en écoutera pas plus. C’est non négociable. Et comme c’est lui le négociateur de la famille, aucun contre-argument ne peut faire pencher la balance. Lukas tend les mains en avant, signe qu’il est lui aussi garant de rétablir le calme dans la pièce. J’inspire profondément lorsque les lèvres de Théa s’entrouvrent. Soit elle tire à balle réelle en plein milieu de nos fronts, soit elle apaise définitivement la situation.
— Capito, il topic è chiuso2, confirme-t-elle en massant ses côtes endolories par notre précédent affrontement.
Mes épaules s’affaissent, soulagées. En cas de conflit entre mon frère et elle, je sais devant qui je me mettrais. Je prendrais une balle sans réfléchir pour la protéger.
Elle.
Pas mon frère.
Putain.
Voilà dans quelle merde je viens de me foutre.
Moi qui n’ai vécu que pour protéger les miens, je viens de placer une femme au-dessus de tout. Le pire ? C’est que je n’hésiterais pas. Mieux vaut donc que cela n’arrive jamais. Tobias ne s’en remettrait pas. Cela dit, si je prends une balle moi non plus, mais ce n’est vraiment pas le sujet. Je chasse les divagations de mon cerveau pour me concentrer sur le sujet de notre présence. Notre petit génie de l’informatique a fait des découvertes. Nous avons besoin d’être armés par autre chose que nos pistolets. Le savoir, c’est le pouvoir. Peu importe que Cersei ait clamé dans GOT3 que « le pouvoir, c’est le pouvoir ». Par expérience, avoir une longueur d’avance, c’est ce qui permet de survivre aussi longtemps. C’est la première chose que j’ai apprise au sein de la ligue des assassins. Je suis le cauchemar des pires salauds de cette terre. Un raclement de gorge me tire de mes pensées. La carrure de Tobias emplit tout l’espace.
— J’ai donc toute votre attention ?
Nous hochons en même temps la tête. Lukas est le premier à briser le silence dans lequel nous nous sommes enfermés.
— J’ai épluché la vie de ton parr…, s’interrompt-il avant de choisir avec précaution ses mots. De Barthélémy. Depuis des années, sa routine n’a jamais changé. Tous les mardis soir, il se rendait à la Fragua vers vingt heures, puis il quittait l’immeuble pour rejoindre un hôtel dans le centre.
Théa se dandine d’un pied sur l’autre. Je peux voir son esprit cogiter à une vitesse vertigineuse. Elle a grandi aux côtés d’un inconnu.
— Je…, bégaie-t-elle avant de redresser ses épaules pour s’appuyer contre le mur. Je ne me suis jamais vraiment demandé où il allait… C’était son jardin secret. J’aurais dû être un peu plus curieuse.
— Tu as une idée de quel hôtel il s’agit ? réclamé-je en sondant le regard de Lukas.
— J’ai passé ces deux jours à filtrer toutes les vidéos de surveillance des hôtels près de Central Park et je crois avoir trouvé une piste !
Il dépose son téléphone sur la table devant nous. De là où je suis, je reconnais parfaitement le dos de l’homme que j’ai espionné pendant des années. Barthélémy Changretta pénètre tête baissée dans le hall du Mandarin Oriental. Un palace de renom situé en face du parc. Il évite méticuleusement chaque caméra pour cacher son identité. Ce fumier a toujours su soigner ses entrées comme ses sorties. Mes yeux scrutent le visage tendu de Théa. Ses lèvres frémissent alors que de nombreuses femmes brunes passent dans son champ de vision. Elle cherche sa mère, mais elle est encore une fois absente du tableau.
— Tu as réussi à déceler des images où l’on voit l’autre vipère ? le questionne-t-elle, le regard sombre.
— Non, par contre, les baies vitrées des suites sont similaires à celles que l’on a pu apercevoir sur la photo dans le téléphone de Barthélémy.
C’est mince et presque inexploitable. Si Rachel a séjourné là-bas, elle n’y est sûrement plus. Mais si Tobias imagine que ça peut nous être utile, nous devons être ouverts.
— D’accord, c’est un premier début de plan, tu en penses quoi ? apostrophé-je notre aîné.
— Rachel et Théa se ressemblent comme deux gouttes d’eau. Et grâce aux magouilles de notre ancien ennemi, son identité est protégée, nous explique-t-il en désignant la jeune femme à côté de lui. Personne n’est encore au courant de leur implication dans les organisations criminelles de la ville.
— Il aura au moins réussi à faire quelque chose de bien par lui-même, marmonne Scottie en serrant ses bras contre sa poitrine.
— En tout cas, le FBI fait tout pour étouffer le scandale, poursuit-il en se servant un verre. Trop de personnes sont impliquées et ce serait révéler un secret d’État qui pourrait faire exploser une partie de la sécurité du pays.
Mes yeux se révulsent sous mes paupières lorsque je le vois s’éloigner du bar un seul verre à la main. Je traverse la pièce et commence à faire le service.
— Ça ne nous explique pas quel est ton plan ? surenchéris-je par-dessus mon épaule.
— Si quelqu’un reconnaît Rachel dans les traits de Théa, nous pourrons essayer de lui soutirer des informations…
— Ou de lui faire cracher le morceau de force, confirme Scottie en attrapant un des verres que je lui tends.
— J’avais plutôt pensé à pirater son téléphone, les gens ne savent pas garder des secrets, suggère Lukas en s’emparant de son whisky du bout des doigts.
Un sourire animal étire la commissure de mes lèvres. Je suis un prédateur. Je ne refuserai pour rien au monde une nouvelle traque. Du coin de l’œil, je surprends Tobias en train d’analyser mon changement de comportement. Lui, plus que quiconque, sait que ce sera violent. Pour nos ennemis et pour nous. Le liquide ambré roule sur ma langue et je laisse la brûlure de l’alcool couler comme un ruisseau à l’intérieur de ma gorge.
— Et pour le serpent à deux têtes ? répliqué-je en m’adossant au mur à côté de Théa.
Lorsque mon épaule frôle la sienne, un crépitement imperceptible s’installe entre nous. Elle est emplie de la même fièvre qui me consume. Je pourrais effleurer du bout des doigts son désir de vengeance. Ma belle corneille n’a plus rien d’un oiseau chétif. C’est un rapace, prêt à planter ses serres dans la gorge de ces maudites vipères.
— Là aussi j’ai du nouveau, rebondit Lukas en avalant son verre d’une traite. Beaucoup de criminels liés au réseau des Changretta disparaissent mystérieusement ces derniers jours. On dirait qu’ils opèrent une forme de nettoyage.
— Génial, s’ils veulent faire un grand ménage de printemps, je suis partant pour les aider, ris-je en m’imaginant leur infliger une mort lente et douloureuse avec un balai.
— Je ne t’ai jamais vu aussi enthousiaste à l’idée de faire des tâches ménagères, s’exaspère Tobias légèrement amusé par mon attitude. Mais puisque tu te portes volontaire, j’aurais besoin que tu remontes cette piste-là. Rachel Luciano travaille avec l’Amphisbène. Il nous a plus ou moins déclaré la guerre, alors que ça soit l’un ou l’autre, nous allons voir lequel des deux se dévoile en premier.
— Tout me va du moment que l’on plonge ces deux enflures dans les flammes de l’enfer, acquiescé-je.
Mes paupières se ferment un instant. Je vais devoir rendre visite à une vieille amie. Si une personne peut m’aider à dénouer le sac de nœuds qui se tient devant nous, c’est bien elle.
L’Oiseau de mort.
Celle qui a élevé les plus grands criminels de ce pays.
— Donc, si je résume, nous allons retourner un hôtel entier à la recherche de ma mère ? Tandis que Nate mettra à feu et à sang la ville pour découvrir qui est ce fameux patron ? récapitule Théa en joignant ses mains devant elle.
— Et pas que, relance Lukas en nous adressant un clin d’œil évocateur. Nous avons aussi Kleo, notre arme secrète.
Un ange passe.
Ou plutôt un démon.
Pour une fois, ce n’est ni les miens ni ceux de Théa…
Nous avons réussi à les tenir en cage plus d’une heure. Ce qui relève d’un exploit. Je me risque à échanger un regard complice avec celle qui comprend plus que quiconque l’absurdité de la situation. Mes doigts cherchent discrètement les siens. Son pouce effleure ma paume alors que ses lèvres se pincent en une ligne aussi fine que l’horizon. Ma poitrine se comprime pour retenir l’éclat de rire qui gronde dans ma cage thoracique. Je ne veux rater aucune miette du feu d’artifice que nous réserve Tobias. Encore mieux qu’un décompte de la fête nationale du 4 juin4. Pour une fois que sa fureur ne nous concerne pas, je ne vais pas m’en priver.
— Ne me dis pas qu’à toi aussi il va falloir que je te fasse la leçon ? s’époumone notre aîné.
— Ce n’est pas ma faute si en plus d’être intelligente, elle est plutôt très jolie, se dédouane avec maladresse Lukas en essayant de se faufiler hors du bureau.
— Putain ! À ce rythme-là, je vais mettre des cloches à chacune de vos queues… Comme ça, vous pourrez nous jouer la chevauchée des Walkyries en arrivant en territoire ennemi !
Je vais exploser. Je ne peux pas respirer et me marrer en même temps. Je vais m’attirer les foudres de Tobias mais c’est trop tard. Un rire guttural s’échappe de mes lèvres et ma tête se renverse en arrière. Les doigts de Théa s’enroulent autour des miens pour me tirer à l’extérieur avant qu’un bruit de verre brisé n’éclate dans toute la pièce. Alors que nous quittons le bureau en essayant d’éviter les projectiles alcoolisés, je resserre ma prise sur sa main. Je suis prêt à remuer l’enfer pour vibrer à ses côtés. Peu importe le prix que cela me coûtera.
J’y laisserai mon âme pour graver son sourire dans ma mémoire.




1. « Compris ».
2. « J’ai compris, le sujet est clos ».
3. Game of Thrones, série télévisée américaine sur le pouvoir.
4. Aux États-Unis, la fête nationale se déroule le 4 juin.

Chapitre trois
Théa
New York
HÔTEL MANDARIN ORIENTAL
— Rachel Luciano.
Ma voix chancelle en un léger trémolo. Un sourire impeccable s’étire sur la commissure des lèvres de la jeune femme devant moi. C’est presque trop parfait pour être sincère. Mais c’est ce que l’on attend quand on réserve une suite à trois mille dollars la nuit dans un palace new-yorkais.
— Je vais vous enregistrer, madame Luciano, chantonne la réceptionniste en attrapant du bout des doigts mes papiers d’identité.
— Merci, grincé-je en l’entendant m’appeler par mon nom de famille sans tiquer une seule fois.
Nous avons décidé d’y aller au culot. Plus c’est gros, plus ça passe. Dans notre cas, nous espérons provoquer la curiosité chez quelqu’un ici. La paume de la main de Lukas épouse la courbe de mes reins alors que je me dandine d’un pied sur l’autre. Du bout des doigts, je joue avec les mèches de la perruque dont les frères Grimaldi m’ont affublée. Je porte le même carré que ma mère. Noir de jais, avec quelques cheveux gris parfaitement dissimulés. C’est Tobias qui l’a dégotée dans un des instituts les plus réputés de San Diego.
— Arrête de la triturer comme si tu avais un morceau de chewing-gum dedans, chuchote Lukas à mon oreille.
Son souffle caresse ma nuque, me ramenant l’espace d’un battement de cils à quelques heures en arrière. Ma peau frissonne au souvenir des lèvres de Nate en train d’effleurer mon cou. Je peux encore sentir ses doigts s’enrouler autour de mes cheveux libres. Sa voix résonne dans ma tête et ma bouche se pince pour retenir un ricanement. « Quel gâchis de dissimuler une aussi belle crinière sous cette immondice », avait-il dit en ronchonnant. Nous avons atterri en début de soirée et nous nous sommes séparés peu après que j’ai revêtu ce déguisement. J’ose espérer que je ne ressemblerai pas à ça plus tard.
Espère déjà être en vie après tout ça, claque ma conscience.
Je me concentre pour chasser la rabat-joie qui cogne dans mon esprit. Pourquoi ne peut-elle pas prendre un bikini, un cocktail, et me foutre la paix au bord d’une plage ?
Peut-être parce que j’habite dans ta tête, grande maligne…
C’est reparti pour un tour. Je suis encore plus timbrée que le reste de ma famille. Je lance un regard vers Lukas qui réajuste ses lunettes sur son nez. Fausses bien sûr, puisqu’il y voit très bien. Il nous a presque tapé une crise dans l’avion pour pouvoir, lui aussi, jouer cette comédie. Ravie de constater qu’il y en a un qui s’amuse.
— Si tu veux en prendre soin, je t’en prie, je te la donne, feulé-je à voix basse pour que lui seul m’entende.
— Je serai une beauté fatale avec ça, rit-il en me portant un coup dans les côtes.
Je siffle en serrant les dents. Il vient de me coller son coude pile sur un hématome. Tobias dirait que c’est bien fait pour moi, nous n’avions pas qu’à nous battre avec le Fantôme. Il est mignon.
C’était soit ça. Soit nous baisions.
J’aurais préféré la deuxième option.
Nate aussi.
Mais nous avons tenté d’évacuer la tension autrement. Résultat, nous sommes amochés et frustrés. Deux champions. C’est malin d’avoir voulu pour une fois tenir nos engagements auprès de ses frères. Note à moi-même, ne plus jamais essayer. Avant que je ne puisse rétorquer une réplique cinglante à Lukas, la jolie rousse en face de nous m’adresse un énième sourire.
— Voici vos deux cartes : une pour vous et l’autre pour votre mari, lance-t-elle joyeusement en glissant les deux clés numériques sur le comptoir devant nous. Nous vous souhaitons un beau séjour chez nous, madame Luciano et monsieur Changretta.
Mes pieds pivotent aussitôt que mes doigts agrippent les précieux badges. La tension dans mes épaules dégringole lorsque les portes de l’ascenseur vitré se referment sur nous. Du plat de mon talon aiguille, j’écrase les orteils de mon acolyte.
— Aïe, geint-il pour la forme.
— La prochaine fois que tu me fileras un coup, je te jure que je te fais une prise de krav maga, le sermonné-je en souriant.
— Tu sais que je peux aussi me battre ?
— Avec un clavier, tu ne risques pas d’aller bien loin, m’amusé-je en regardant les numéros d’étages défiler devant nous.
— Je pourrais te faire très mal, à coup sûr. Mais j’aurais plutôt choisi un fil de souris dénudé. Assez coupant pour que tu ne puisses avoir aucun doute sur mes capacités.
Un rire profond s’échappe de ma gorge. J’adore ce garçon. Je déteste Nathanaël et je respecte Tobias. Mais Lukas, c’est encore différent. Il a sans cesse été mon pilier dans cette histoire. Une épaule sur laquelle compter. Le premier à m’accueillir comme un membre de leur famille. Parce que même si aujourd’hui je ressens quelque chose de fort pour le Fantôme, presque de l’ordre d’un sentiment amoureux, il n’a pas toujours été facile. Alors que le petit dernier de la fratrie a toujours été un ami.
Il est comme un frère.
Celui que l’on choisit.
Une mélodie retentit et les portes débouchent sur un long couloir. Nous avons la suite première. Elle se situe à l’angle sud de l’hôtel. Un havre de paix qui surplombe tout Central Park. La carte bipe une fois avant de s’ouvrir sur l’immense chambre. Elle n’est qu’un ensemble de baies vitrées qui montent jusqu’au plafond. Un petit bout de paradis perdu au dernier étage du Mandarin Oriental. Je tourne sur moi-même pour observer l’endroit qui va nous servir de QG pendant les jours à venir. Tout est parfait. Des œuvres d’art savamment choisies à la baignoire en marbre. Il y a même une douche à l’italienne. Bien sûr que cet enfoiré de Barthélémy a élu domicile ici pendant des années. C’est un lieu propice aux rendez-vous amoureux. Presque idyllique. Lukas est déjà affalé sur le lit. Je m’allonge à côté de lui en fixant le plafond. J’observe les ombres dansantes des lumières de la ville dans la nuit. Mon esprit vagabonde dans le silence, submergé par un torrent de pensées. Un tas de réflexions sur ce que nous allons devoir affronter.
— Au lieu de retourner ton cerveau dans tous les sens, tu devrais profiter d’être dans les bras de ton mari, me taquine-t-il en s’accoudant sur ses avant-bras.
— Beurk, grimacé-je en mimant le dégoût. Je te rappelle que tu joues le rôle de Bart, je ne te toucherai même pas avec un bâton.
— De toute manière, si j’essayais, Nathanaël me tuerait !
Un nouveau silence s’installe. Je me demande où il est à cet instant. J’effleure mon front, là où il a déposé un baiser avant d’enfourcher sa moto et de disparaître dans l’obscurité. Cela ne fait que quelques heures, mais il me manque déjà. Lui qui a toujours été là dans ma vie.
En spectateur ou en prédateur.
Avant de devenir mon protecteur.
Je me redresse pour aller prendre un verre d’eau. Le liquide roule dans ma gorge comme un poison. L’amertume qui danse sur ma langue me retourne l’estomac. Son absence, je ne l’ai que trop connue. Et renouer avec ce vieux sentiment m’ébranle plus que je ne le voudrais. Je n’ai jamais su que c’était à cause de lui. Je veux dire, avant de le rencontrer, en chair et en os. Mais j’ai toujours dû me battre avec ce petit bout de je-ne-sais-quoi manquant. C’est fou quand on y repense. Nate a sans cesse fait partie de moi. De mon existence. Mettre des évidences sur ces sensations me rappelle tout le temps que nous avons perdu.
Et tout ce que nous avons à perdre aujourd’hui.
— Et s’ils lui mettent la main dessus ?
— Ne t’inquiète pas trop à son sujet, me rassure Lukas en me rejoignant face à la baie vitrée. Je me ferai plus du sang d’encre pour tous ceux qui vont se dresser sur son passage.
Un poids invisible comprime ma poitrine et l’air devient plus rare dans mes poumons. Ils l’ont déjà torturé une fois. Ce qu’il reste de son humanité est un miracle. Quelque chose de si faible qu’il pourrait l’éteindre à tout jamais. Ma tête trop lourde d’un tas de pensées bascule sur mon épaule.
— Je n’ai aucune idée dans quoi nous avons mis les pieds.
— Ils ne savent pas dans quelle merde ils se sont foutus, Théa, soupire-t-il en caressant le haut de mon crâne. Nous allons fouiller cette ville, chaque trou à rats, chaque bouche d’égout, pour les sortir de leurs tanières. Ils sont peut-être une armée, mais notre squad, c’est l’armada de la mort.
— C’est vrai que j’ai rarement rencontré autant de talents au même endroit que ça frise presque le délire, souris-je en pensant à notre équipe.
— Et nous n’avons pas encore embarqué nos deux armes secrètes !
— Tu m’as l’air bien curieux de les rencontrer, ris-je en lui donnant une tape dans le dos.
D’un haussement d’épaules, il s’éloigne vers la table au centre du petit séjour qui sert de lieu de vie à la chambre. Il ouvre son ordinateur pour se connecter au système de sécurité de l’hôtel. Nous n’avons pas de temps à perdre.
— Je suis toujours ouvert à de nouvelles rencontres, me confie-t-il en pianotant, le nez sur son écran.
— Elles vont te plaire, elles sont… douées. Chacune dans leur domaine !
Un sentiment de plénitude gonfle mes veines à l’idée de retrouver mes meilleures amies. Elles m’ont tant manqué. Ce sont elles aussi la famille que je me suis choisie. Je ne pourrais plus me passer de leur joie de vivre et de leurs esprits affûtés.
— Je n’en doute pas une seule seconde, tu peux enlever ta perruque, tu sais ? se moque-t-il en m’observant par-dessus son ordinateur. Pour quelqu’un qui ne l’aime pas, tu ne t’es pas empressée de t’en débarrasser !
— Pour ce que ça a servi, grommelé-je en tirant sur le haut de mon faux carré avant de le balancer sur le lit. Que ce soit le portier ou un des trois réceptionnistes, aucun d’eux n’a réagi. Pas même sur nos deux pseudonymes. Qui sont, soit dit en passant, gros comme des camions.
— Tu te doutes bien qu’ils n’ont jamais séjourné sous leurs véritables identités ?
— Oui, mais quand même, quelqu’un a bien dû faire le rapprochement un jour…, soufflé-je agacée par l’absence de réaction du personnel.
Seul le bruit frénétique du clavier me sert de réponse. Je contourne la petite table pour me placer dans son dos. Un logiciel de reconnaissance faciale tourne à toute vitesse pour analyser les bandes de surveillance de l’hôtel. J’arque mes avant-bras autour de lui pour le surplomber.
— Ça ne va pas aller plus vite parce que tu dévisages l’écran, rouspète-t-il en renversant sa tête en arrière. Pour répondre à ta remarque, on se moque de ce qu’il nous montre. Ce qui nous intéresse, c’est ce que notre arrivée va susciter.
— Éclaire ma lanterne, Sherlock, parce que là, c’est très flou, ton raisonnement !
— Il faut semer des graines et voir qui va les ramasser, continue-t-il en se concentrant cette fois-ci sur le piratage d’autres données.
Je recule d’un pas et presse l’arête de mon nez entre mes doigts.
— Tu comptes me parler par énigmes ? Car j’ai beau avoir un cerveau qui percute plus vite que la moyenne, tu commences à me larguer sur le bord de la route là, bougonné-je en effectuant de petits cercles autour de la table.
— Faire les cent pas ne va pas t’aider, intervient-il en tirant une chaise à côté de lui. Avant que tu ne me frappes, pose tes fesses ici. Pas de réponse, c’est déjà une réponse.
J’ai à peine appuyé mon arrière-train sur le siège que mes yeux roulent sous mes paupières.
— Tu es brillant, il n’y a pas à dire, mais là, je vais croire que tu le fais exprès !
— Relax, ma grande. Ce que je veux dire en réalité, c’est que si personne ne te reconnaît, c’est qu’il y a des chances que ta mère ait tout fait pour qu’aucun d’entre eux ne puisse se souvenir d’elle. Donc…
— Donc il ne faut pas chercher à la trouver elle, mais à repérer quelqu’un d’autre. Une personne régulière, mais qui ne ressemble en rien à elle, percuté-je en lui frappant dans les mains.
— Exactement, comme nous devons nous focaliser sur autre chose que sur l’identité de Barthélémy. Personne n’a tiqué quand nous avons évoqué un mort et si on en croit les gros titres, dit-il en tapotant la une du journal sur la table. Personne n’a pu louper ça.
Un large sourire étire la commissure de mes lèvres. Nous allons passer à l’action.
Je plonge dans l’océan bleu du regard de Lukas.
— Par où on commence ?
— Tu vois ces caméras ? me demande-t-il en désignant avec son index le couloir à l’écran devant lui. Je n’ai pas accès à ces caméras, cela veut dire que les bandes sont archivées chaque jour, presque immédiatement. C’est pour une histoire de protection des données. Nous devons trouver leur salle d’archivage pour que je puisse y disposer un mouchard. Après, ce n’est qu’une question de temps avant que nous n’ayons de la matière.
Je n’aurais jamais dû enlever cette fichue perruque. D’un bond, je me lève pour l’attraper. Un quart d’heure plus tard, tout est à sa place.
— Les salles de la sécurité se trouvent au sous-sol, l’informé-je. Les gardes font des rotations, je suppose ?
— Ils en ont oui, mais de ce que j’ai vu, nous pouvons les aider à prendre une pause, me suggère-t-il avec un clin d’œil équivoque.
J’engloutis une mignonnette de whisky dans le bar et remets une couche de rouge à lèvres écarlate. J’ai tout l’air de promettre une nuit d’enfer à celui qui veut tenter sa chance. Entre mes escarpins et mon ensemble en tweed Chanel tiré à quatre épingles, je suis la parfaite femme modèle qui cache un petit démon. En l’occurrence plusieurs. Mais ça n’est qu’un détail. Quelques instants plus tard, je titube dans le couloir qui mène au poste de surveillance. Mes talons hauts ripent sur la moquette du sous-sol et je trébuche dans un bruit sourd contre la porte. J’évite soigneusement les caméras en fixant le parterre devant moi. Un silence se fait de l’autre côté de la paroi. J’esquisse un sourire avant de me redresser et de chanceler en direction de l’ascenseur. Mon majeur appuie à plusieurs reprises sur le bouton d’appel. Le petit son qui s’en échappe me tape sur le système mais c’est nécessaire. Lukas se trouve à l’autre bout du couloir, dans la cage d’escalier de secours. Le tintement de l’ouverture des portes annonce mon départ. C’est le signal que choisit l’agent de sécurité pour me rejoindre.
— Tout va bien, madame ? m’interroge-t-il, son souffle dans ma nuque.
Je me retourne en titubant, faisant mine de tomber en arrière. Une de mes mains s’accroche à son épaule tandis que l’autre s’enroule autour de sa cravate noire.
— Oups, minaudé-je en plongeant mon regard dans le sien.
— Faites attention, me sermonne-t-il en riant nerveusement.
— Pourquoi faire gaffe, quand j’ai un preux chevalier prêt à venir à ma rescousse ? susurré-je à son oreille en me redressant.
Ma bouche reste entrouverte en un o, j’expire longuement pour lui faire comprendre que je suis un chouia alcoolisée.
Sans blague, raille ma conscience en se cognant le plat du front avec une main imaginaire. C’est vrai qu’on ne s’en serait pas douté, tiens !
Je n’ai pas le temps de débattre avec moi-même. Du coin de l’œil, j’aperçois Lukas s’introduire dans le bureau. C’est mon moment. J’ai été entraînée pour ça. Bon, peut-être pas à faire la cow-girl dans un sous-sol d’hôtel. Mais je sais comment me comporter sous filature.
— Vous ne devez pas vous trouver ici, ce n’est pas un endroit autorisé à la clientèle de notre établissement, se reprend l’agent en posant sa main sur la mienne.
— C’est drôle, c’est exactement ce qu’a diiiiiiit mon mariiiiiiiii…
— Votre mari ? balbutie-t-il en jetant des coups d’œil aux alentours.
— Pas lààà, claqué-je avec ma langue contre mon palais. Non, il m’a amenée ici pour notre anniversaire de mariage, et moi je voulais le remercier, vous voyez ?
Un flash lubrique traverse son regard. Je viens de ferrer mon poisson.
— Et ça n’a pas fonctionné ? me questionne-t-il soudainement, suspendu à mes lèvres.
— Vous voyez, tous les hommes n’apprécient qu’une femme veuille prendre les devants, chuchoté-je en remontant le long de sa cravate vers sa gorge. Il m’a dit que ce n’était pas autorisé de faire ça, que ce n’était pas un endroit pour ça…
— Pourquoi ? grogne-t-il au bord de l’extase, c’est presque une telenovela pour lui.
— Eh bien, peut-être que j’ai voulu me montrer particulièrement reconnaissante au restaurant, couiné-je en tirant sur le nœud autour de son cou. Sous la table précisément.
Une pression ferme. Juste assez forte pour lui arracher un petit bruit rauque. Pas assez pour lui faire peur. Je me hisse sur la pointe de mes pieds pour m’approcher de sa bouche.
— Écoutez, madame, je… je…, bégaie-t-il soudainement embêté. Je ne peux pas, je bosse ici, si votre mari apprend ça, je pourrais me faire renvoyer, je ne peux pas.
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